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MERLAND René (1916-2016). La Deuxième Guerre Mondiale. 

René Merland à 100 ans. 

René Merland est né à Hanoï le 5 janvier 1916. 
Après une scolarité  en Indochine, il effectue ses études secondaires au lycée Louis-le-Grand à 
Paris, suivi du PCB en faculté des sciences. Il intègre comme élève pharmacien l'École 
principale du Service de santé de la Marine et des Colonies le 26 octobre 1937 (matricule 804). 
Il est affecté à la 18e section des infirmiers militaires dès la déclaration de la Seconde Guerre 
mondiale. Le 19 septembre 1939, il reçoit une feuille de route pour rejoindre Paris afin d’y 
suivre une formation de chimiste toxicologue. Il est adressé à la poudrerie du Bouchet à 
Ballancourt (Essonne) où il avait déjà fait un stage. Merland confirme ses connaissances et 
apprend la mise en place des masques à gaz. 
Il est nommé sous-lieutenant sans confirmation officielle puisqu’il ne possède pas le diplôme 
de pharmacien. On le nomme simplement chimiste toxicologue. 

Muni de cette qualification, il pensait être envoyé aux armées mais il regagne Bordeaux où il est affecté à l’hôpital militaire 
Saint-Nicolas. Merland demande en janvier 1940 à recevoir une affectation opérationnelle. Il est nommé au 6e Régiment 
d’infanterie en qualité d'officier Z (armes chimiques). Il est chargé par ailleurs de l’hygiène des cantonnements et perçoit une 
moto. Le régiment fait mouvement en fonction des besoins, d’abord en Alsace puis dans l’Aisne où il est engagé à Merval. Le 
pharmacien-auxiliaire Merland ravitaille les postes de secours des bataillons et participe aux évacuations sanitaires. Du 29 mai 
au 4 juin 1940 il est en première ligne et fait l’objet d’une citation à l’ordre de la Division. Devant l’afflux des blessés sous les tirs 
d’artillerie et des bombes lâchées par les Stukas toute sirène hurlante, Merland panse les blessures, soulage les douleurs par la 
morphine tout en apportant avec sa moto les médicaments et les pansements dont il disposait. C’est dans ces circonstances qu’il 
est le témoin du décès du médecin navalais de sa promotion, Pierre Dubourg, dans le village de Merval, dont la promotion 1999 
portera le nom. 
Fait prisonnier à Arcis-le-Ponsart, il commence la longue marche qui le mènera en captivité en Allemagne. Puis, après 6 jours de 
voyage en wagon à bestiaux, il arrive à l’Oflag II D à Stangard en Poméranie où jusqu’à fin du mois d'août 1940, il connaît la vie 
des camps, avec une nourriture insuffisante et une hygiène précaire. Le kriegsgefangene 1638 est transféré dans un stalag avec 
les sous-officiers et les hommes du rang .Là il connaît l’hiver poméranien où la température descend jusqu’à –35°C en décembre. 
Puis les conditions sanitaires s’améliorent progressivement lorsque les tractations établies entre le gouvernement de Vichy et le 
Maréchal Goering commencent à prendre forme pour la libération progressive de 40 000 prisonniers. Cette libération débuta 
par les anciens combattants de 1914-1918 puis vint le tour des personnels sanitaires et le pharmacien auxiliaire Merland quitta 
sa baraque et ses camarades de captivité le 20 janvier 1941. Il est libéré le 26 janvier 1941 à 16 heures à la caserne de Chalons-
sur-Marne là où avait commencé sa première affectation aux armées. 
Il rejoint Santé navale repliée à Montpellier le 14 avril 1941. 
En mai 1942, pharmacien diplômé de la faculté de médecine de Montpellier et titulaire d'une licencie-ès-sciences, il est affecté 
au Pharo. En novembre 1942, les Allemands ayant envahi la zone libre, l’École et son personnel sont rendus à la vie civile. 
Sorti major de sa promotion du Pharo en juillet 1943, le pharmacien de 2e classe Merland, de la Section coloniale du Corps civil 
de santé, est affecté au laboratoire de toxicologie de la faculté de pharmacie de Marseille pour y préparer une thèse de doctorat 
d’État sur la toxicologie de l’indium qu’il présente en 1944 sous les bombardements de Marseille.  
Il est ensuite nommé pharmacien-chef de la pharmacie centrale du ministère de la Santé publique pour la Zone-Sud libérée, 
chargé de  réceptionner et de distribuer aux hôpitaux de toute la Zone-Sud les médicaments livrés par les Américains. 
En 1945 il est affecté à la Réunion puis, en 1948, il sert dans le laboratoire régional des subsistances de Bordeaux. De 1950 à 
1953, il est pharmacien-chef de l'hôpital de Befelatanana à Madagascar 
Le pharmacien-commandant Merland est affecté à Santé navale en qualité d'adjoint au commandant de la compagnie des 
pharmaciens de 1953 à 1956 et officier des sports puis il est nommé capitaine de la 2e compagnie de 1959-1963, chargé de cours 
à la faculté de pharmacie de Bordeaux  Il enseigne conjointement la chimie analytique quantitative et la bromatologie à la 
faculté de 1953 à 1956, puis de 1959 à 1978, il a la charge de l’enseignement de la chimie et de la biochimie aux étudiants en 
médecine de 1re et 2e année de médecine de l’unité 3 (UER 3) de l’Université de Bordeaux 2. 
Admis à la retraite, Merland assure la présidence de la section Bordeaux/Sud-Ouest de l'ASNOM de 1975 à 1990. Au cours de 
cette présidence, il fait reculer la fermeture de Santé navale grâce à la fronde de 1982 et réalise la captation du legs Consiroles 
permettant la création du Prix Consiroles qui récompense chaque année, à partir de 1980, des Navalais méritants. 
Centenaire, René Merland s'éteint à Bordeaux le 21 octobre 2016.  

Les Navalais l’ont en quelque sorte immortalisé à L’Aiglon 1969 
dans leur pastiche satyrique « Le thon, la truite et le merlan ». 
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L’affiche de l’Aiglon 1969 
(publiée par Claude Rouquet dans le bulletin de l’ASNOM, n°135, décembre 2017. 


